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Introduction
Le Seigneur ne crée pas un être humain 
afin qu’il occupe une place. Dieu a 
un plan, une vocation, une mission 
pour chaque être humain. Le monde 
moderne ne fonctionne probablement 
pas comme il faudrait, peut-être parce 
qu’aujourd’hui l’homme se préoccupe 
plus de trouver une place, un métier, 
une carrière, que de savoir quelle est 
sa vocation et sa mission pour la vie.

On a une profession ou on fait carrière 
pour vivre, pour gagner de quoi vivre. 
La vocation c’est ce que l’on fait 
par dévouement et par amour. La 

profession peut être suggérée par la famille ou dépendre de 
considérations humaines ; la vocation vient du ciel et elle invite 
au service désintéressé du prochain.

Le Père Justin est né et a été appelé pour aider chaque homme 
et chaque femme à découvrir et à suivre sa vocation dans la vie, 
car l’homme ne se réalise complètement que s’il découvre et 
s’il suit sa vocation. C’est pourquoi la vie tout entière - chaque 
activité, chaque service, chaque choix de vie - est vue comme 
vocation. Le titre de la dernière biographie du Bienheureux 
Père Justin, écrite par le Père Oreste Anella S.D.V., 
Chiamato per Chiamare (« Appelé pour Appeler »), 
résume déjà la mission de cet homme de Dieu.
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Discernement 

de la Vocation

Dans la vie d’un être humain la chose 
la plus importante est de discerner 
sa vocation.

Né le 18 janvier 1891 à Pianura de 
Naples, fils de Luigi Russolillo  
et de Giuseppina Simpatia, 
Justin, dès les premières an-

nées de sa vie, entend clairement l’appel 
de Dieu au sacerdoce. Intelligent et perspicace, il se distingue 
de ses camarades par son application en classe et son excep-
tionnelle piété. Il accompagne à l’école ses tantes qui, avec le 
curé du village, lui donnent des leçons.

À cinq ans, il fait sa première communion et il s’éprend de 
Jésus Eucharistie. À dix ans il entre au séminaire de Pozzuoli, 
son diocèse d’origine, et il est reçu brillamment aux examens 
d’admission en seconde. 

Justin n’a jamais douté de sa vocation, mais il a, plus d’une 
fois, craint de ne pouvoir la suivre à cause de la pauvreté de sa 
famille et de sa santé qui sera fragile durant toute sa vie. Devant 
l’insensibilité du baron Zambaglione - à qui Giuseppina s’était 
adressée pour qu’il l’aide à payer la pension du séminaire -, la 
mère et le fils pleurent amèrement. 

À cette occasion, Giuseppina dit à son fils dont elle apprécie les 
vertus: « N’aie pas peur, maman fera de toi un prêtre, même au 
prix de ses propres yeux ! »

Que ne ferait l’amour d’une mère ! Toute la famille, les tantes y 
compris, s’engagent à faire des sacrifices afin que Justin puisse 
suivre sa vocation.

Alors que tout semble aller pour le mieux pour le jeune 
séminariste, une terrible épreuve le frappe et manque de 
peu de l’abattre. Sa tante Enrichetta, qui participait de façon 
conséquente au paiement de la pension du séminaire, meurt 
subitement et son père Luigi tombe d’un échafaudage et ne 
peut plus travailler. L’argent pour le séminaire vient à manquer. 
À l’idée de devoir quitter le séminaire, Justin pleure à chaudes 
larmes et sa mère aussi. Les supérieurs se rendent compte de 
ce qui est en train de se passer, ils s’émeuvent et s’intéressent 
à son cas. Le baron Zambaglione, sollicité cette fois-ci par 
l’évêque, s’engage à payer la moitié de la pension. Après la 
pluie, le beau temps !

En raison de sa santé chancelante, Justin court plus d’une 
fois le risque d’être renvoyé du séminaire. Les supérieurs qui 
apprécient sa sainteté et son intelligence extraordinaires font 
quelques exceptions pour lui : ils lui accordent des vacances 
prolongées, une chambre individuelle au lieu du dortoir 
commun, et parfois aussi des plats plus nourrissants.
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Une fois les problèmes économiques surmontés, Justin poursuit 
ses études et s’achemine vers le sacerdoce. Pendant les 
vacances, qu’il passe dans sa famille, il découvre des vocations 
sacerdotales et religieuses en germe chez de nombreux jeunes. 
Il commence donc à les réunir, à leur enseigner le catéchisme, 
et donne même des cours de latin à certains d’entre eux.

Justin forme deux groupes, « les Volontaires de Jésus » et 
« les Fidélissimes », et organise avec eux un véritable patronage 
paroissial, où sont proposées des activités récréatives : chants, 
moments de prières, leçons de catéchisme, célébrations 
Eucharistiques de groupes ainsi qu’une formation humaine et 
sociale. Au milieu de ces jeunes pleins de vie et d’enthousiasme, 
Justin souffre en pensant que la pauvreté de leurs familles les 
empêche d’envisager l’avenir avec sérénité.

Lorsque, par la suite, on demanda au Père Justin 
comment était née la Congrégation des 
Vocationnistes, il répondit: « La Société 
des Divines Vocations est née grâce à un 
séminariste qui faisait le catéchisme tous 
les jours et parfois durant toute la journée. » 
Cette affirmation explique comment et 
pourquoi le 20 septembre 1913, le matin 
de son ordination sacerdotale, Justin fait 
vœu de fonder une Congrégation religieuse 
vouée à la recherche et à la formation des 
vocations.

S’adressant à ses « Fidélissimes », Justin leur 
demande s’ils veulent devenir prêtres. 

Salvatore Polverino, qui deviendra par la suite le premier 
prêtre Vocationniste, répond au nom de tous: « Non ! » Le jeune 
prêtre qui perçoit chez ces jeunes gens tous les signes d’une 
vocation authentique, éprouve un immense chagrin et, avec la 
délicatesse qui caractérisera toute sa vie, il demande à sa tante 
Michelina de s’enquérir des raisons de ce « non » catégorique. 
C’est Polverino qui dévoile le problème: « Plût au ciel que nous 
devenions prêtres ! Mais nous sommes pauvres. Où prendrons-
nous l’argent nécessaire pour le séminaire ? » Justin promet 
qu’il essaiera de pourvoir aux frais. De nombreux jeunes gens 
pauvres commencent à arriver de tous les coins de Pianura, 
où « le Père Justin forme des prêtres sans faire payer quoi 
que ce soit ! » La pauvreté des jeunes gens qui remplissent 
le Vocazionario (séminaire) est source de crainte et de 
préoccupation pour les autorités ecclésiastiques qui voient 
l’existence même de la famille Vocationniste mise en péril.

Le Seigneur a toujours manifesté une certaine préférence pour 
les pauvres : c’est parmi eux qu’il appelle ses élus. Disciples 
fidèles de Jésus, Justin et sa famille religieuse se consacrent 
entièrement à la « recherche et à la formation des vocations 
pour les ministères ordonnés, spécialement parmi les moins 
aisés ».

Le désir, la détermination et l’anxiété du Père Justin 
transparaissent dans l’affirmation suivante, qui est sa mission 
spécifique et celle de ses enfants : « La pauvreté ne doit jamais 
entraver une vocation. » En tenant compte des paroles de Jésus: 
« Les pauvres, en effet, vous les aurez toujours avec vous », les 
frères et les sœurs Vocationnistes savent qu’ils doivent toujours 
travailler pour aider les vocations pauvres.

Pauvreté et 

Vocation
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Chez lui d’abord, puis au séminaire, Justin est 
fasciné par Dieu : il a faim et soif de la parole 
de Dieu et devient un fervent lecteur de livres 
de spiritualité. L’étincelle de l’amour divin jaillit 
en lui et ne peut que se transformer en flamme. 
Justin est un exemple de piété et de sobriété 
durant la prière. Que ce soit à la paroisse ou au 
séminaire, il passe souvent tous ses loisirs à prier. 
À la paroisse ses « Fidélissimes » le voient en 
extase. 

Au séminaire ses camarades le voient en extase 
devant le crucifix et le Père Salvatore Verlezza 
l’observe pendant une extase de 45 minutes 
advenue lors de la célébration de la Messe en 

privé durant une de ses maladies.

Le jour de son ordination sacerdotale, le 20 septembre 1913, 
Justin fait voeu de charité de troisième degré et s’engage ainsi 
à faire toujours ce qui, selon lui, magnifiera la gloire de Dieu.

Au moment de son ordination, le jeune Justin ne se préoccupe 
absolument pas des festivités qui l’entourent ; il pense à la 
grâce du sacrement et le seul cadeau qu’il demande c’est que 
tous les enfants de Pianura puissent communier le jour de sa 
première Messe.

Prêtre, il ne fait jamais rien contre paiement et ne demande 
jamais d’argent. Une fois nommé à Saint-Georges de Pianura, 
il s’engage à célébrer et à promouvoir la messe de 4 heures 30 

du matin, pour donner la possibilité aux paysans et aux employés 
d’y participer et de communier avant d’aller travailler.

« Cherchez d’abord le règne de Dieu et sa justice, et tout le 
reste vous sera donné en surplus. » Ce principe devient sa devise 
de jeune prêtre. Malgré les mille difficultés économiques - il 
n’est guère facile de pourvoir aux besoins d’un nombre toujours 
croissant de jeunes gens - le Père Justin destine les maigres 
ressources de la paroisse à l’entretien et à la restauration de 
l’église ainsi qu’aux besoins des pauvres.

Les nombreux jeunes, les bienfaiteurs généreux et les 
innombrables prêtres, qui approchent le Père Justin et lui 
offrent leur collaboration, sont attirés par le feu intérieur qui 
devient visible chez cet homme de Dieu qui vit et qui essaie de 
vivre ce qu’il enseigne, et qui dit à tous ceux qu’il rencontre sur 
son passage: « Deviens saint... Deviens vraiment saint, parce 
que tout le reste ne vaut rien. »

Supériorité 

de l’Esprit



IV

1312

La nuit du 17 au 18 janvier 1891, lorsque naquit 
le Père Justin, la Vierge était apparue au Père 
Salvatore Di Fusco, un prêtre très pieux de 
Pianura qui était sur le point de mourir, et lui 
avait dit: « N’aie pas peur, tu guériras parce 
qu’aujourd’hui, à Pianura, naîtra un enfant qu’on 
appellera Justin et qui sera une gloire pour 
l’Église Catholique. »

Le Père Justin est une véritable gloire pour 
l’Église Catholique parce qu’il l’a enrichie de 
deux familles religieuses, les Pères Vocationnistes 
et les Sœurs Vocationnistes, et d’un Institut 
de Vie Consacrée dans le monde, les Apôtres 
Vocationnistes de la Sanctification Universelle. 
La famille Vocationniste est présente et agit sur 
quatre continents et dans quinze pays différents.

Tous sont émerveillés et inspirés par le charisme du Père 
Justin qui s’engage à rechercher et à former gratuitement les 
vocations à la vie religieuse et au sacerdoce. En raison de son 
charisme, le Père Justin ne s’adresse pas uniquement à ceux 
qui veulent faire partie de la famille Vocationniste. Il discerne 
les vocations et envoie les jeunes là où Dieu les appelle. Il 
n’exerce jamais de pression sur un jeune afin qu’il devienne 
Vocationniste. C’est le Seigneur qui appelle. Le Père Justin 
aide chacun à découvrir sa vocation, il forme et accompagne 
cette vocation dans le discernement. Pour admettre un jeune 
dans le Vocazionario, il n’exige pas d’argent, ni la garantie 
d’une vocation bien définie ; il demande que le jeune manifeste 

la volonté de devenir saint et présente des signes de vocation. 
Celui qui, après le Vocazionario, se rend compte qu’il n’est pas 
fait pour la vie religieuse ou sacerdotale peut s’en retourner 
librement chez lui, où rien ne l’empêchera d’y vivre sa vocation 
à la sainteté.

Le Père Galasso, premier successeur du fondateur, affirmait 
qu’à ses débuts, il n’aspirait nullement à être Vocationniste et 
que le Père Justin ne l’avait jamais incité à le devenir.

Le Père Justin est aussi une gloire pour l’Église Catholique en 
raison des textes ascétiques et mystiques qu’il nous a laissés 
et à cause de ses élévations, de ses méditations et de ses 
expériences eucharistiques et trinitaires.

Une véritable Gloire 
pour l’Église Catholique

« N’aie pas peur, tu guériras parce 
qu’aujourd’hui, à Pianura, naîtra 
un enfant qu’on appellera Justin 

et qui sera une gloire pour l’Église 
Catholique. »
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La Paroisse pour 

les Vocations
Comment se fait-il qu’un prêtre qui veut 
dédier toute sa vie aux vocations devienne 
curé et travaille dans une paroisse ?

Après avoir occupé une première charge 
de préfet et de professeur au séminaire 
de Pozzuoli, fonction qu’il avait obtenue 
immédiatement après son ordination, 
le Père Justin fait, le 30 avril 1914, 

sa première tentative de vie communautaire. Cette date 
est considérée et fêtée comme le jour de la fondation du 
Vocazionario, l’œuvre la plus caractéristique des Vocationnistes :  
dans ce lieu, les jeunes qui manifestent des signes de vocation 
sont formés gratuitement dans la piété, l’étude et le travail. 
C’est ce jour-là que le Père Justin accueille, pour mener une 
vie communautaire, les trois premiers aspirants à la prêtrise. 
Cet essai, commencé dans la maison paternelle, ne dure que 15 
jours ! Pour des raisons méconnues, l’évêque de Pozzuoli, Mgr 
Zezza, intime au jeune prêtre l’ordre de suspendre l’expérience 
et Justin, le cœur brisé, obéit docilement à la volonté de son 
supérieur. En annonçant la triste nouvelle aux aspirants, il 
prononce ces mots: « Nous sommes les fils de la croix et nous 
devons étreindre la croix. » Deux de ces trois premiers aspirants 
deviendront par la suite prêtres Vocationnistes.

Pour esquisser, en quelques mots, la personnalité du Père Justin, 
le Père Salvatore Verlezza dit: « C’est l’homme qui n’a jamais 
renoncé ! » Quand il est convaincu qu’une chose correspond à 
la volonté de Dieu, le Père Justin ne cède pas et ne se résigne 

pas ; parfois, il attend un moment plus propice, parfois il change 
de méthode ou d’endroit, ou encore, il fait appel à l’autorité 
supérieure, mais il n’abandonne jamais.

Le Père Justin poursuit son apostolat avec les jeunes du 
patronage paroissial, puis il prépare et il accompagne un groupe 
de jeunes filles jusqu’à leur consécration comme « Esclaves de 
Marie » et il fonde la « Pieuse Union ». Pendant la Première 
Guerre mondiale, le service militaire l’éloigne physiquement, 
mais non spirituellement, de ses jeunes. 

Il écrit souvent du front pour encourager ses aspirants et pour 
suivre leurs progrès. Pendant qu’il est sous les 
drapeaux, le Père Justin souffre parce que 
l’œuvre des Divines Vocations est retardée, 
mais il mûrit aussi le projet de fonder la 
branche féminine de son œuvre.

Revenu à Pianura, le Père Justin se 
heurte encore à Mgr Zezza, 
qui n’est pas favorable à son 
projet de fondation d’une 
famille religieuse, appelée 
d’abord famille des « Serviteurs 
des Saints », puis rebaptisée famille 
des Vocationnistes. En suivant le 
conseil de son père spirituel, le Père 
Justin ouvre son cœur à Mgr Fortunato 
Farina, évêque de Troia qui se déclare 
heureux de le recevoir dans son diocèse 
et lui permet d’y fonder son œuvre. Alors 
que le transfert du Père Justin de Pianura 
à Troia semble imminent, Mgr Zezza est 
muté de Pozzuoli à Naples et le curé de 
Pianura meurt. Mgr Pasquale Ragosta, 
administrateur du diocèse de Pozzuoli, 
exhorte le Père Justin à postuler à 
la charge de curé de Saint-Georges-
Martyr à Pianura et il l’autorise à 
réaliser son projet dans cette paroisse.
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La paroisse est comme le gi-
ron où une vocation est conçue 
et nourrie. Voilà pourquoi la 
Divine Providence prépare 
la naissance du premier Vo-
cazionario dans les locaux de 
la paroisse de Saint-Georges-
Martyr où le Père Justin 
exercera son ministère du 20 
septembre 1920 au 2 août 
1955, date de sa mort.

À peine un mois après avoir 
été nommé curé de Saint-
Georges-Martyr, le Père Justin,  
qui a réorganisé les locaux 
du presbytère inaugure, le 
18 octobre 1920, le premier 
Vocazionario la première 
maison Vocationniste !

Le 18 octobre 1920 est 
considéré comme la date de 
naissance de la Société des 
Divines Vocations (S.D.V.).

Cette première expérience persuade le Père Justin que 
« le Vocazionario et la paroisse doivent toujours entretenir 
un rapport de croissance et d’entraide mutuels ». Chaque 
paroisse confiée aux Vocationnistes devrait toujours avoir un 
Vocazionario.

La nouvelle de l’ouverture du Vocazionario qui accepte et 
forme gratuitement les jeunes qui se sentent appelés à la 
prêtrise se répand presque miraculeusement à travers l’Italie 
méridionale. Le nombre de jeunes gens augmente de jour 
en jour ; des travaux d’agrandissement et de transformation 
du presbytère et des pièces situées au-dessus de l’église 
s’imposent. Les demandes affluent de toutes parts et le Père 
Justin, comme tout père aimant, ne sait pas dire non.

En exprimant son angoisse pour les vocations, le Père Justin 
écrit dans son ouvrage intitulé Spiritus Orationis : « Lorsque 
quelqu’un frappe à la porte de notre communauté, notre cœur 
s’ouvre bien avant que les portes ne puissent s’ouvrir ! »

Les braves gens de Pianura accueillent, aiment et 
soutiennent les jeunes du Père Justin. De véritables miracles 
s’accomplissent chaque jour permettant l’existence et 
l’agrandissement du Vocazionario.

En 1948, une mère supplie le Père Ugo Fraraccio d’accepter 
son fils au sein du Vocazionario et ce dernier lui répond qu’il 
n’y a malheureusement plus de place, ni de lits à disposition. 
Le Père Justin, qui passe par là, entend et voit la scène et dit 
avec un sourire aimable : « Tu sais, Ugo, il y a au moins deux 
lits libres : le mien et le tien ! » Que ne ferait-il pas pour aider 
une vocation !
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Les Sœurs

Vocationnistes
La paroisse Saint-Georges a le mérite et la gloire d’avoir 
soutenu et alimenté le premier Vocazionario. Bien vite, le 
Père Justin se persuade que pour « faire grandir l’enfant, 
Marie et Joseph sont nécessaires ». En d’autres termes, pour 
faire grandir les élus des Divines Vocations il faut des Mères 
et des Pères.

La branche des Sœurs Vocationnistes est conçue et fondée 
pour donner de véritables mères aux vocations. Ce n’est 

peut-être qu’une fois parvenus au ciel que nous 
apprécierons comme se doit l’héroïsme et 

l’efficacité de l’œuvre des Sœurs pour tant de 
jeunes. Sans les attentions et les prévenances 
des Sœurs Vocationnistes, sans leur amour 
maternel, de nombreux jeunes ne seraient 
jamais arrivés au sacerdoce.

Rachele Marrone, future Sœur Vocation-
niste, qui enseigne chez elle la broderie à 
de nombreuses jeunes filles, est fascinée 
par la spiritualité du jeune Père Justin ; 
saintement jalouse de la formation spi-
rituelle offerte par le jeune Fondateur à 

ses élèves, elle demande au Père Justin 
de devenir, dès 1914, son père spirituel 

ainsi que celui de ses pieuses élèves. Ce 
dernier accepte de bon gré et accompagne les 

jeunes filles dans leur formation catéchétique, ascé-
tique et apostolique. Elles constitueront le premier groupe 
des « Esclaves de Marie » de la « Pieuse Union » et ensuite 
des Sœurs des Divines Vocations.
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La Pieuse Union des Servantes des Saints est un groupe à 
mi-chemin entre l’organisation laïque et la famille religieuse. 
Elle est fondée par le Père Justin avec comme objectif de 
favoriser la recherche et le soutien des vocations. Étant donné 
que pour le Fondateur, ce groupe doit constituer le prélude à 
la vie religieuse des futures Sœurs Vocationnistes, il n’admet 
en son sein que les jeunes chrétiennes. Le 18 décembre 1918, 
il avait obtenu l’approbation de Mgr Zezza. Le 1er février 
1919, « durant les premières vêpres de la Purification et le 
jour de saint Ignace Martyr » il accueille solennellement le 
groupe des aspirantes qui avaient présenté leur demande et 
qui avaient été formées dans ce but.

L’appétit vient en mangeant ! Ces âmes simples, mais pleines 
d’amour de Dieu ne sont pas satisfaites d’être devenues 
les filles bien-aimées de la Sainte Vierge et d’avoir été 
consacrées Esclaves de Marie. Elles sentent que le volontariat 
héroïque au profit des vocations pauvres ne peut leur suffire. 
Elles veulent se consacrer entièrement au Seigneur pour 
n’appartenir qu’à lui, à tout jamais.

Le soir du 1er octobre 1921, avec la bénédiction du jeune 
Fondateur et la permission de leurs parents, les six 
premières aspirantes constituent la Congrégation des Sœurs 
Vocationnistes et se retirent à Villa Caleo, l’actuelle Maison 
Mère des Sœurs, pour y vivre en communauté.
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Plus d’une fois, les Sœurs Vocationnistes quittent sereinement 
leurs logements pour laisser la place aux jeunes du 
Vocazionario. Et, tout comme les premiers chrétiens, Sœur 
Clara Loffredo vend l’héritage légué par ses parents et remet 
le produit de la vente au Père Justin afin qu’il achète le 
terrain où se trouve aujourd’hui le Vocazionario Deus Caritas, 
maison mère des Pères Vocationnistes.

Le travail du Père Justin et des Sœurs sera facilité par l’arrivée, 
au sein du groupe des Sœurs Vocationnistes, de sa sœur Giovanna 
(1922) qui deviendra par la suite Supérieure Générale. Elle 
occupera cette charge jusqu’à sa mort, le 25 mai 1969. 

Bien qu’étant deux entités canoniquement et légalement 
distinctes, séparées et indépendantes l’une de l’autre, les Pères 
et les Sœurs Vocationnistes continuent à travailler ensemble, 
tout en s’enrichissant et en se complétant réciproquement. 
On ne peut pas penser aux uns sans penser aux autres ! Les 
Pères et les Sœurs Vocationnistes vivent la même spiritualité 
et alimentent le même charisme, en travaillant partout pour 
la sanctification universelle et en surmontant, ensemble, les 
difficultés d’organisation ou de nature économique qu’ils 
rencontrent.

Ces filles pieuses, qui ont été préparées et formées par le 
Fondateur, affrontent avec sérénité et joie les difficultés et 
la pauvreté. Leur enthousiasme est tel qu’elles ne souffrent 
pas de devoir rester dans l’obscurité en raison du manque 
d’électricité. La lumière intérieure éclaire les ténèbres 
extérieures. Les annales de la Congrégation montrent que 
ces premières Sœurs Vocationnistes sont vraiment des âmes 
héroïques, prêtes à accomplir n’importe quel sacrifice pour le 
Seigneur et pour les élus des Divines Vocations.

Le Fondateur met au point le programme des Sœurs et 
les prépare à devenir petit à petit mères et servantes des 
vocations ; chaque sœur doit soutenir économiquement au 
moins une vocation. En outre, les Sœurs Vocationnistes, 
doivent imiter un peu Jean le Baptiste en préparant par 
leur présence et leur service une maison des vocations dans 
chaque ville et dans chaque village. Les Sœurs forment et 
éduquent les enfants les plus petits en préparant « le terrain 
fertile capable de recevoir et de faire fructifier la graine de 
la vocation ». Les premières Sœurs Vocationnistes vivent pour 
les vocations et meurent en « s’immolant pour les vocations ».

Sœur Giovanna Russolillo
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Le Zèle 

Apostolique
Le Père Justin écrit qu’une des 
caractéristiques du Vocationniste 
est d’être travailleur, ce qui le 
pousse à « faire tout le possible à 
l’égard de tous pour conduire tout 
le monde vers le Seigneur ». Sa 
souplesse d’esprit et sa disponibi-
lité dans le travail font du Voca-
tionniste un « serviteur des saints » 
et expliquent la multiplicité des 
services qu’il rend. En fonction des 
moments et des besoins, il est tour 
à tour fondateur, père, supérieur 
général, confesseur, économe, 
maître, père spirituel, prédicateur, 
écrivain, poète et saint.

Ce dynamisme et ce zèle le portent à faire vœu « de ne 
jamais perdre de temps » pour pouvoir, avec l’aide des siens, 
développer des capacités et des talents : il est convaincu que 
se reposer ce n’est pas suspendre les activités mais changer 
d’occupation.

Le Père Justin dit que chaque Vocationniste doit travailler 
pour dix et lui, il travaille au moins pour vingt ! Sa journée 
de travail commence à 4 heures du matin et se termine vers 
minuit.

Selon le principe de la « contemplation dans l’action et 
l’action pour la contemplation », toute la vie du Père Justin 
est faite d’activités et d’élévations vers Dieu.
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Le

Prédicateur
Chaque jour et plusieurs fois par jour, le 
Père Justin prêche la parole de Dieu à ses 
aspirants, à ses Religieuses, aux gens de 
Pianura, aux fidèles des autres paroisses 
ainsi qu’à des prêtres et des religieuses 
de différentes Congrégations auxquels il 
prêche d’innombrables retraites. Il parle 
presque toujours assis sur une chaise 
posée sur les marches de l’autel à côté 
de l’Évangile. Il parle d’une voix douce 
et claire, sans gesticuler, utilisant des 
mots, des exemples et un style presque 

informels. Le thème qui revient constamment lors de sa 
prédication est « les paroles du Seigneur, prises dans l’Ancien 
et dans le Nouveau Testament ». Sa parole attire, transperce 
l’âme et convainc.

Durant l’homélie, un cierge brûle sur l’autel et rappelle la 
présence du Saint-Esprit, comme s’il fallait rappeler aux 
auditeurs que c’est l’Esprit qui parle à travers son serviteur. Il 
interpelle les présents et leur pose des questions auxquelles 
ils doivent parfois répondre par écrit, en particulier les jeunes 
du Vocazionario. 

De nombreuses communautés religieuses et beaucoup de 
séminaires s’adressent à lui pour prêcher des retraites et de 
nombreux évêques lui demandent de présenter des rapports 
lors de leurs congrès eucharistiques, mariaux et catéchétiques.
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Un jour, un jeune étudiant Vocationniste disparaît pendant 
les sermons du Père Justin ; son supérieur lui demande la 
raison de ce comportement et le jeune lui répond : « Le Père 
Justin est tellement convaincant que je me sens fautif si je ne 
réussis pas à mettre en pratique tout ce qu’il dit. » La parole 
du Père Justin est une parole qui instruit, forme et exhorte. 
C’est pourquoi il n’accepte pas de faire de simples sermons : 
sa prédication doit s’étendre sur au moins trois jours pour 
favoriser une véritable croissance ou une élévation spirituelle. 
Il ne conçoit pas une célébration liturgique ou para-liturgique 
sans exercer le ministère de la parole. Dès le début de son 
apostolat, il parle du « banquet de la parole et du banquet de 
l’eucharistie ». De nombreux étudiants Vocationnistes et de 
nombreuses Sœurs prennent des notes pendant que le Père 
Justin parle, pour ne pas perdre ces trésors précieux. Ces 
notes constitueront le matériel pour la rédaction de nombreux 
volumes destinés aux générations futures.
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Le 

Maître

Au cours des premières années du Vocazionario, le Père Justin 
enseigne aux étudiants toutes les matières, en fonction de 
leurs besoins. Il enseigne avec ferveur et les jeunes attendent 
avec joie ses leçons. Il enseigne avec amour et passion, en se 
mettant au niveau de chaque étudiant, sans jamais humilier 
personne. L’estime qu’il nourrit pour tous ses élèves le porte 
à être optimiste et cela stimule les jeunes et les encourage à 
ne pas décevoir les attentes de leur maître. Chaque minute de 
la leçon est utilisée, avec une grande sagesse, pour aider les 
étudiants à assimiler ce qui est proposé. Au début de chaque 
cours, le Père Justin résume ce qui a été dit la fois précédente 
et présente l’objectif à atteindre à la fin de l’heure ; il donne 
beaucoup d’exemples et réussit à intéresser tous les étudiants.

À la fin, il synthétise les sujets traités et donne des devoirs à 
faire à la maison pour consolider ce qui a été appris. Comme 
enseignant aussi bien que comme Fondateur et formateur, 
le bon maître utilise « la méthode préventive de saint Jean 
Bosco », en l’enrichissant de l’estime qu’il porte à chaque 
élève, élément essentiel dans tout rapport éducatif.

Le Père Justin enseigne en prêchant, en faisant 
le catéchisme, en donnant des leçons d’italien, de 
latin, de grec, d’ascétisme et aussi à travers la 
direction spirituelle. Jésus est le divin Maître 
et chaque prêtre pour être l’alter Christus 
(autre Christ) doit être maître à son tour. 
Quand il était séminariste, le 
Père Justin enseignait le caté-
chisme et réussissait à captiver 
les enfants. Une fois prêtre, il 
devient coordinateur diocésain 
de la catéchèse. À Pianura il y 
a au moins un catéchiste ou une 
catéchiste dans chaque cour. Le 
Père Justin forme personnelle-
ment ses catéchistes, les visite 
et les assiste durant les cours de 
catéchèse.



Ô Sainte Trinité qui êtes Père, Fils et Esprit Saint,
Vous qui, pour le bien de l’Église,  

avez comblé de charismes
le bienheureux Justin Marie de la Trinité,

et en avez fait un prêtre pieux et zélé,
apôtre des « Divines Vocations », 
chantre profond de votre Gloire, 

de votre Volonté et de votre Amour,
pour la sanctification universelle  
et l’« Union Divine » des âmes,

accordez-nous la grâce d’expérimenter 
l’efficacité de son intercession.

Puissions-nous suivre son exemple 
de piété, de humilité, de patience

de zèle et de bonté pour tous.

À son intercession,  
daignez nous accorder la grâce de… . 

Qu’elle puisse servir à notre croissance spirituelle 
et accélérer sans tarder, ici sur terre,  

sa canonisation.

(trois « Gloire à Dieu » en l’honneur  
de la Sainte Trinité)

Prière
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L’Écrivain

Lorsqu’il était étudiant, le Père Justin prenait des notes 
durant les cours auxquels il assistait ; plus tard, guidé par ses 
directeurs spirituels, il commence à écrire Le Livre de l’Âme 
qui contient ses inspirations de chaque jour. Il décrit souvent 
ses élévations et il transcrit les prières qui lui viennent 
spontanément du fond du cœur. Durant sa vie, il écrira 24 
textes de règlements, directoires et constitutions. Puis il 
publiera les ouvrages suivants : Offertoires du Précieux Sang, 
Spiritus Orationis, Ascension, Cieux des Cieux, Ascension 
dévotionnelle de l’âme, « Devozionale » premier semestre, 
« Devozionale » deuxième semestre et « Devozionale » 
Ordinaire.

Dans « Spiritus Orationis », qui contient de nombreuses 
références autobiographiques et qui pour de nombreux 
aspects peut être comparé aux Confessions de saint Augustin, 
il écrit:

« À travers ces prières, chaque esprit pur et chaque cœur 
immense peut entrevoir la relation spéciale à laquelle ce pauvre 
esprit humain (hélas, trop humain !) fut miséricordieusement 
invité durant sa vie mortelle…

Les prières suivantes ne devraient pas être considérées 
comme des formules mais elles devraient être destinées à 
une lecture méditée, et mieux encore, à l’étude spirituelle.

Elles sont divisées en périodes, tout comme les psaumes, en 
strophes (elles ressentent énormément les effets des lois 
esthétiques du rythme intérieur auquel cet esprit humain ne 
put.. ou ne voulut se soustraire...).

(... Comme l’acte de celui qui était né poète lui sembla 
beau, mais il renonça à écrire, sur le monde de la poésie, 
pour produire de la poésie durant sa vie terrestre, afin de 
permettre qu’elle fût chantée par un bel ange dans les 
strophes des cieux : l’unique fête de la gloire ! La seule cour 
de l’amour !) ».

Tous ses textes ont un contenu ascétique et mystique et un 
rythme mélodieux. Le Père Justin a déposé en eux toutes 
ses pensées sous forme de prière. Plus que lus, ces textes 
doivent être médités, afin de mieux les comprendre et les 
apprécier. Leur style classique rappelle la structure latine 
avec de longues phrases et de nombreuses subordonnées ; 
la position des mots ne dépend pas d’une structure logique 
ou grammaticale, mais de l’importance ou de l’emphase que 
l’auteur veut leur donner.

Les textes les plus fluides et les plus agréables du Père Justin 
sont les conférences et les nombreux articles publiés dans la 
revue mensuelle Spiritus Domini qu’il a fondée. Nombreux 
sont ceux qui considèrent Faciamus Hominem comme le chef-
d’œuvre du Père Justin. Ce texte est le chant de la création !

Le Père Luigi Diodato disait que le Père Justin écrivait 
souvent dans la chapelle des Sœurs, devant le Saint 
Sacrement, après avoir ouvert la porte du tabernacle. Dans 
Le Livre de l’Âme, le Père Justin affirme que la plupart de 
ses pensées, contenues dans Ascension lui viennent du Ciel.
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Le 

Curé
Le Père Justin devient curé de Saint-Georges le 20 
septembre 1920, et adopte comme devise et programme les 
paroles de Jésus : « Le Fils de l’homme n’est pas venu pour 
être servi, mais pour servir. » Les trente-cinq années où il 
sera curé seront vraiment des années de service. Tout au long 
de sa mission, il aura toujours l’estime de la population et des 
autorités.

Il est au service des petits qu’il forme en leur faisant la 
catéchèse – aidé par les catéchistes auxquels il confie cette 
tâche importante – en leur administrant personnellement les 
sacrements, en les préparant à devenir serviteurs de l’autel et 
en leur faisant goûter la joie qui en découle.

Il se met au service des jeunes ; il accepte bon nombre 
d’entre eux au sein du Vocazionario et en admet d’autres 
dans les écoles du Séminaire, parce qu’à Pianura il n’y en 
a pas d’autres. Il forme deux groupes d’Action Catholique 
qui réunissent de nombreuses personnes, et prépare ainsi les 
futurs animateurs de la paroisse et du village.

Il se consacre aux pauvres en organisant les œuvres de charité 
de la paroisse et l’assistance aux malades, et en cherchant 
du travail pour les chômeurs et des logements pour les sans-
logis. Les besoins économiques du Vocazionario ne l’amènent 
jamais à négliger l’assistance aux pauvres.

Lorsqu’il apprend qu’une vieille femme aveugle dort dans 
une chambre dont les vitres sont cassées, il se préoccupe 
personnellement de les faire remplacer. Chaque mercredi, il 
donne à 30 pauvres cent lires chacun en honneur de saint 
Joseph, patron de la Providence, et ceci même lorsque le pain 
manque pour les jeunes du Vocazionario. Et si une Sœur qui 
travaille aux cuisines se plaint de cette prodigalité à l’égard 
des pauvres au détriment des jeunes du Vocazionario, le Père 
Justin lui fait toucher du doigt l’intervention de la Providence. 

Une fois, par exemple, il conduit auprès des Sœurs un paysan 
qui leur apporte un chariot rempli de toutes sortes de bonnes 
choses, et une autre fois, lorsqu’un camion chargé de farine 
arrive au Vocazionario, il dit à une Sœur : « Ne vous plaignez 
plus la prochaine fois ! »
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Il se fait tout à tous 
et même, lorsque pour  
accomplir son rôle 
de Fondateur et de 
Directeur Général de 
la Congrégation, il ne  

peut mener personnellement toutes ces activités, il fera en  
sorte que les Vocationnistes qui travaillent au sein de la 
paroisse prennent la relève. La nouvelle de certaines gué-
risons miraculeuses se répand rapidement et chaque fois 
que quelqu’un tombe gravement malade, on appelle le Père 
Justin à son chevet. Il fait restructurer la maison paroissiale 
qui deviendra le premier Vocazionario et il réaménage tout 
l’édifice de l’église pour donner plus de lustre et de dignité à 
la maison de Dieu.

Il promeut l’apostolat de la famille. Il prépare les couples 
au mariage et, au lendemain de la Guerre, dans le secret 
de la charité, il réussit à régulariser de nombreuses unions 
d’intérêt qui s’étaient formées sans la bénédiction de Dieu et 
de l’Église. Après la célébration de ces mariages de raison, il 
offre souvent quelques bouteilles de vin - lui qui n’a jamais bu 
d’alcool - pour trinquer à la grâce de Dieu reconquise.

Même malade, il continue à se consacrer à la prédication 
durant le temps de l’Avent et du Carême. Bien qu’il prêche 
souvent deux fois par jour, cela ne l’empêche pas d’organiser 
chaque année, dans sa paroisse, une mission au cours de 
laquelle il invite des prédicateurs d’autres paroisses.

Pianura est encore aujourd’hui l’un des villages où le 
pourcentage de communions quotidiennes est le plus élevé. 
Le Père Justin attire chaque jour davantage son peuple. Il 
ne peut pas déambuler dans les rues de Pianura sans être 
suivi par des nuées d’enfants, de jeunes et de vieillards qui 
s’approchent de lui pour lui baiser la main.

Les 

Épreuves
Comme Fondateur, le Père Justin doit affronter et surmonter 
les véritables épreuves que sont l’incompréhension, les 
calomnies et les persécutions qui s’ajoutent à la pauvreté et à 
la maladie. Ces épreuves sont le signe du sceau divin sur son 
œuvre. « Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous 
persécute et si l’on vous calomnie de toutes manières à cause 
de moi », dit le Divin Maître.

Mgr Zezza, qui avait toujours demandé au Père Justin de le 
seconder au cours des cérémonies les plus solennelles, qui 
était intervenu pour résoudre ses problèmes financiers et lui 
avait permis de rester au séminaire malgré ses problèmes 
de santé, lui intime d’abord l’ordre de mettre un terme à son 
premier essai de vie communautaire. Par la suite, il ne lui 
permet pas de faire des fondations, probablement à cause de 
sa santé précaire et des conditions économiques modestes de 
sa famille.

Le 26 mai 1927, Mgr Petrone approuve pour la première fois 
les Congrégations Vocationnistes, mais il se heurte bien vite 
au Fondateur parce que ce dernier envoie certains prêtres 
Vocationnistes vivre en dehors du diocèse de Pozzuoli. Il dit 
d’abord que le décret d’approbation n’est pas valide puis il 
invite le Fondateur à chercher un nouvel évêque ordinaire 
pour la Congrégation.

Le Cardinal de Naples accueille le Père Justin et la 
Congrégation dans son archidiocèse, mais deux mois plus tard 
il l’invite à chercher un autre évêque pour les accueillir dans 
son diocèse.
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Un jour, le Père Justin 
demande à ses premiers 
élèves:
« Qui sera le premier à 
porter le drapeau des 
Vocationnistes au ciel ? » 
Carlo Cecchini répond im-
médiatement : « Ce sera 

certainement moi ! » et, le 18 novembre 1921, la chose 
s’avère juste. Le Père Antonio Palmieri, prêtre Vocationniste 
extrêmement pieux et zélé, qu’aimait particulièrement le 
Père Justin qui était son père spirituel et son ami, meurt 
au séminaire d’Orte, dont il était recteur. Il devient ainsi le 
premier Vocationniste à franchir le seuil de la maison du Sei-
gneur. D’autres jeunes et excellents Vocationnistes le suivent 
peu de temps après mais de nombreux autres échappent mi-
raculeusement à la mort, dans certains cas grâce à l’interven-
tion du Père Justin. Ce dernier tombe lui-même gravement 
malade en 1936. Ces morts et ces maladies, qui créent un 
vide dans le cœur du père et de sa famille, sont à l’origine 
d’appréhensions et de préoccupations et sont interprétées de 
façon négative.

Le Cardinal de Naples, Mgr Castaldo, prévenu contre le Père 
Justin et ses religieux bien avant d’être nommé évêque de 
Pozzuoli, voudrait faire d’eux une Congrégation purement 
diocésaine, vouée exclusivement au service du diocèse. 
Il oblige le Père Justin à envoyer chaque jour ses jeunes 
élèves au séminaire épiscopal de Pozzuoli. Les jeunes qui 
doivent faire le trajet à pied ou à vélo et ne peuvent suivre 
normalement la vie de la communauté, en souffrent et 
tombent malades ou s’écartent du droit chemin. Bien qu’il 
tienne le Père Justin en grande estime, Mgr Castaldo ne 
cesse d’envoyer à la Congrégation des Religieux à Rome des 
rapports très négatifs sur le Fondateur et les Vocationnistes.

Des recours et de fausses accusations anonymes envoyées à 
la Congrégation des Religieux présentent la Congrégation du 
Père Justin comme un ramassis de jeunes garçons pauvres 
et mal nourris, qui ne tient pas compte de la séparation des 
catégories sociales et accueille des candidats venant d’autres 
Congrégations ou séminaires sans en avoir l’autorisation. La 
plupart de ces accusations sont formulées par des personnes 
qui ont été renvoyées ou n’ont jamais été acceptées au sein 
de la Congrégation.
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La réhabilitation des prêtres « défroqués », effectuée 
de manière efficace par la Congrégation est une tâche 
particulièrement chère à son Fondateur qui ne se ménage pas 
et supporte les sacrifices et les humiliations de cette mission. 
Tel un véritable berger, il se réjouit et fait la fête chaque fois 
que la brebis égarée revient au bercail. Mais ceci est source 
d’incompréhensions, de ressentiments et de calomnies. Le 
Secrétaire de la Congrégation des Religieux nourrit une forte 
antipathie pour cet apostolat centré sur le « rattrapage », 
antipathie qui se transforme bien vite en rancune à l’égard du 
prêtre de Pianura qui redonne leur dignité et la paix de l’âme 
à de nombreux défroqués et les réhabilite dans leur ministère.

En 1934 la condamnation est prononcée : la Congrégation ne 
peut plus accepter quiconque au noviciat, aux vœux et aux 
ordres sacrés. Il s’agit d’une véritable condamnation à mort 
lente ! Cette agonie durera sept ans.

De 1941 à la mort du Père Justin, la Congrégation est 
assistée et soutenue par des Visiteurs Apostoliques qui, 
même s’ils favorisent le développement et l’organisation 
de la Congrégation, ne possèdent pas l’esprit du Père et le 
charisme du Fondateur.

En 1954, la construction d’un grand bâtiment rue Vallombrosa 
à Rome est à l’origine de la débâcle financière. Les comptes 
ne sont pas équilibrés, les erreurs se succèdent. L’économe 
général, voulant cacher ce désastre et y remédier, contracte 
des emprunts exorbitants et tombe aux mains d’usuriers. 
Le Père Justin se trouve à Naples, loin de Rome. Il ignore 
les faits et est privé du pouvoir interne que le Visiteur 
Apostolique exerce à sa place. Il est malgré tout considéré 
comme responsable et la Congrégation des Religieux le 
destitue : elle lui laisse le titre de Supérieur général mais 
confère ses droits et ses devoirs au Vicaire général.

Selon certaines indiscrétions, lors de l’effondrement financier 
le Cardinal Montini avait préparé la bulle de dissolution de la 
Congrégation, mais au moment où il la présentait au pape Pie 
Xll pour qu’il signe, ce dernier lui dit : « Taillez, certes, mais 
ne coupez pas à la racine une Congrégation qui a aidé tant de 
prêtres. » Une fois devenu le pape Paul Vl, Montini lui-même 
accorda à la Congrégation, en 1968, le decretum laudis, c’est-
à-dire l’approbation définitive de la part du Saint-Siège.
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… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce que je me trouve 
sous les fers du chirurgien, avec toute mon imagination, tout 
mon sentiment, dans mon pauvre cœur de chair.

… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce que des 
sécateurs flambants et habiles taillent une vigne, directement 
sur ses sarments…

… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce qu’il y a 
quelqu’un derrière moi, à côté de moi, qui enfonce ses griffes 
dans ma chair… »

Ces plaintes, ces pleurs sont d’autant plus lancinants que l’on 
sait que Spiritus Orationis est publié en 1931, avant que ne 
surviennent les véritables et dures épreuves. Tout comme 
Jésus au jardin de Gethsémani, il sue sang et eau en voyant la 
croix, les infidélités et les trahisons qui l’attendent. Le Père 
Justin voit à l’avance ce qui va se passer. Il verse des larmes 
de sang mais il ne repousse pas sa « croix de feu ».

Dans le jardin de Gethsémani, Jésus est réconforté par un 
ange. Le Père Justin dans ses souffrances est réconforté 
par Mgr Camarota, évêque de Vallo della Lucania, Mgr 
Farina, évêque de Troia, Mgr Casullo, évêque de Nusco, Mgr 
Cesarano, évêque de Campagna, Mgr Cerasuolo, Mgr Cafaro, 
Mgr Brandi, le Père Mazzei, l’Abbé Fausto Mezza, le Père 
Baldini et enfin par le Cardinal Lavitrano et par l’approbation 
pontificale de ses familles religieuses, obtenue respectivement 
en 1947 et en 1948. La Congrégation Vocationniste compte 
parmi ses plus hauts protecteurs et défenseurs Pie Xll et  
Paul Vl.

Pour comprendre les souffrances du Père, il faudrait lire en 
entier le chapitre « Larmes » de Spiritus Orationis :

« Je pleure, maintenant, parce que je me sens si seul au 
monde… et le froid tout comme la mort ferme la porte de 
mon cœur et laisse la vie dehors.

… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce que je me sens 
si pauvre… parce que je suis fatigué, très fatigué… parce que 
je comprends la puérilité de mes larmes… parce que je me 
sens privé de toute protection, sans garantie de succès, sous 
la menace de désastres imminents et la peur d’un échec total.

… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce que je vois 
s’éteindre autour de moi et en moi tant de choses que j’aime, 
tant de personnes sans lesquelles je ne peux vivre, et je vois 
tout mon être miné par la mort.

... Ces larmes que je verse semblent être des larmes de sang, 
Seigneur ! Et ceux qui pourraient les sécher ont été engloutis 
par des abîmes, tout comme ceux qui me font pleurer et ceux 
qui ne sont plus là…

… Je pleure, maintenant, vous le savez, parce que je suis en 
train de traverser sous la pluie ce désert lugubre et je traverse 
ce tunnel obscur qui passe sous des montagnes monstrueuses, 
et je n’en vois pas la fin et je suis tenté de m’arrêter et de 
faire marche arrière…
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Des Dons 

Extraordinaires
Lorsque la nouvelle se répand à Pozzuoli que le Père Justin 
va adresser aux autorités ecclésiastiques de Rome un 
courrier dans lequel il sollicite l’approbation, la bénédiction 
et des conseils pour la famille religieuse qu’il a l’intention 
de fonder, Mgr Dell’Isola lui demande : « Disposes-tu de 
signes extraordinaires pour fonder une telle œuvre ? » Et le 
Père Justin de répondre : « Non, mais les signes ordinaires 
répondent tous à l’appel. »

Alors qu’il se trouve sur la colline de Camaldoli de Naples 
en compagnie du Père Antonio Palmieri, le Père Justin a 
une vision concernant l’avenir du Vocazionario : il voit de 
nombreux prêtres qui récitent le bréviaire. Il dit aussitôt à 
son compagnon : 

« Regarde, tu vois combien il y a de prêtres qui prient devant 
ce grand séminaire ? » Bien sûr le pauvre Père Antonio ne 
voit rien !

Le Père Justin lit au fond des cœurs et connaît le for interne 
de nombreuses personnes. À la fin d’une retraite, une sœur 
qui voulait la médaille qu’il portait autour du cou s’approche 
de lui. Sans proférer un mot, le Père Justin prend la médaille 
et la lui offre.

Pendant la Guerre, il voit de manière mystérieuse ou du 
moins il connaît le sort de nombreux soldats. Il en parle à 
son directeur spirituel, le père Mazzei, auquel il demande ce 
qu’il doit faire : « Je les vois. Qu’est-ce que je dois faire ? » La 
nouvelle se répand et des centaines de personnes viennent 
le voir pour avoir des nouvelles de leurs proches. Un des cas 
les plus extraordinaires est celui de cette femme de Mercato 

Cilento (SA) qui apprend que son mari est mort à la guerre. 
Elle envoie sa fille chez le Père Justin afin qu’il célèbre une 
messe, mais le prêtre renvoie la jeune fille chez elle en disant :

« Rentre, rentre vite chez toi, parce que ton père est en train 
de revenir à la maison.» Et la chose s’avère vraie. Lorsqu’elle 
arrive chez elle, la jeune fille y trouve son père !

En 1939, Le Père Justin confie au Père Giorgio Saggiamo qu’il 
a fait un rêve étrange : ils avaient été pris tous les deux dans 
un tourbillon puissant d’eau et de vent et ils étaient en train 
de se noyer lorsqu’un inconnu, plutôt petit et robuste, apparut 
mystérieusement et les sauva de la mort. Le Père Saggiamo 
raconte ce songe à de nombreux confrères. En 1945, le Cardinal 
Lavitrano est nommé préfet de la Congrégation des Religieux. 
Le Père Justin, qui se trouve dans l’antichambre et attend de 
rencontrer le cardinal, s’adresse au Père Saggiamo et s’exclame : 
« C’est lui l’homme de mon rêve ! » C’est justement le Cardinal 
Lavitrano, qui présidera le chapitre général de 1947 et qui sera 
nommé protecteur des deux Congrégations Vocationnistes !
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Le 11 mai 1926, alors qu’il récite le bréviaire dans le jardin 
de la maison paternelle près de la célèbre Pagliarella, le 
Père Justin a une vision de la Sainte Trinité qui lui promet 
que la Sainte Vierge deviendra la patronne et la supérieure 
de toutes les maisons Vocationnistes, présentes et futures, 
aussi bien de celles des Pères que de celles des Sœurs. C’est 
la raison pour laquelle les Vocationnistes célèbrent la fête de 
Notre-Dame des Divines Vocations le 11 mai.

La Pagliarella est un lieu saint pour les Vocationnistes parce 
que c’est dans cette cabane de paille, située dans le jardin 
de la maison paternelle que Justin, jeune séminariste puis 
prêtre, réunit et forme ses jeunes élèves. Le Père Justin 
prophétise que la Pagliarella « cessera d’exister lorsque lui 
aussi aura cessé d’exister ». Peu de jours après sa mort la 
cabane prendra feu mystérieusement.

Un jour, en se rendant à Mercato Cilento (SA), il trouve Sœur 
Matilde della Greca, qui avait la tuberculose, alitée dans un 
état grave. Le Père Justin s’approche d’elle et lui dit : « Lève-
toi, il faut que tu guérisses parce qu’il y a beaucoup de travail 
à faire. » Et la maladie disparaît comme par enchantement.

Une mère lui amène son enfant sourd-muet afin qu’il le 
bénisse. Le Père Justin conduit l’enfant dans sa chambre, le 
bénit, lui donne trois bonbons et lui dit : « Va et dis à ta mère 
que ce sont trois bonbons. » Le garçon obéit, sa langue se 
dénoue, ses oreilles s’ouvrent et il réussit à dire à sa mère : 
« Ce sont trois bonbons ! »

La renommée de sainteté du Père Justin augmente et dépasse 
les limites de Pianura. Une femme qui arrive de loin pour 
rencontrer le saint prêtre se heurte au Père Justin dans la 
sacristie de la paroisse Saint-Georges : « Je voudrais voir le 
saint de Pianura » dit-elle. Le Père Justin lui dit simplement : 
« Viens ! » et il l’accompagne devant la statue de saint 
Georges, puis s’éclipse.

Spiritualité
Le secret de la force intérieure du Père Justin et de 
l’ascendant qu’il exerce sur tant de personnes se trouve dans 
sa vie spirituelle profonde. Conscient du fait que l’homme est 
créé à l’image de la Trinité, il brûle du désir d’entrer le plus 
possible dans le mystère trinitaire pour mieux comprendre 
qui est l’être humain et comment il devrait être.

Tous les attributs et toutes les perfections divines doivent, 
dans un certain sens, se refléter dans l’être humain, même 
si c’est de façon limitée. Chaque personne de la Trinité étant 
une relation d’amour avec les autres, le Père Justin en tire 
la conclusion suivante : « La création a pour fin de faire 
de nous une relation d’amour vivante et personnelle avec 
chacune des personnes divines. » Toute notre vie doit être une 
relation d’amour avec Dieu et avec le prochain. Dans l’Église 
militante, souffrante et triomphante, cette relation d’amour 
est construite sur le modèle de la Sainte Famille de Jésus, 
Marie et Joseph, afin d’être complètement vécue avec le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. « La Sainte Église, la Sainte 
Famille, la Sainte Trinité sont le seul et triple centre et axe de 
la Société des Divines Vocations. »
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Les recueils de prières écrites par le Père Justin portent le 
nom de Devozionali non pas parce que ce sont des recueils 
de dévotion populaire, mais parce que la prière doit être 
spontanée, voulue et éloignée de toute contrainte extérieure.

L’un des mots clé de la spiritualité Vocationniste est le mot 
« Ascension ». Une fois qu’on s’ouvre au Seigneur et qu’on se 
laisse guider par l’Esprit Saint, on ne peut s’arrêter. La faim 
et la soif d’amour, la faim et la soif de Dieu ne s’apaisent 
jamais. Grâce à ses inspirations, le Saint-Esprit fait en sorte 
que notre âme devienne « épouse de la Trinité ». Cette relation 
d’âme-épouse se réalise dans la Communion des Saints, 
s’actualise et se perfectionne toujours plus dans l’Eucharistie 
et la Parole de Dieu.

« La Sainte Église, la Sainte Famille, la Sainte Trinité 
sont le seul et triple centre et axe de la Société des 

Divines Vocations. »

Dans la Maison 

du Père
Au printemps de l’année 1955, les religieux et les habitants 
de Pianura constatent que le Fondateur des Vocationnistes 
redouble d’activité. Le Père Justin se traîne pratiquement 
d’une cour à l’autre et dispense, où qu’il aille, ses enseignements 
tout en distribuant bonnes paroles et bénédictions. Pendant le 
Carême et le mois de mai, il se consacre une fois encore, 
matin et soir, à la prédication. Il est pâle et épuisé et on craint 
le pire, mais on a l’habitude de le voir souffrant et personne 
ne s’alarme.

En décembre 1954, Le Père Justin avait été frappé par « le Feu 
de saint Antoine » ou herpès zoster, et ce mal ne l’abandonnera 
plus jusqu’à sa mort. Son corps est recouvert de furoncles et de 
plaies qui l’empêchent même de supporter le col de sa soutane. 
Sa rate grossit, ses pieds gonflent à un point tel qu’il ne peut 
presque plus marcher. Malgré cela, le 9 juin, jour de la Fête-
Dieu, il insiste afin que la procession ait lieu et que le Saint-
Sacrement soit promené partout dans Pianura.
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Le docteur De Simone, un ami que le Père Justin connaît 
depuis ses années de séminaire et qui est devenu son médecin, 
insiste pour qu’il soit hospitalisé, mais en vain. Le Père Justin 
le rassure et lui dit qu’il va bien. Toutefois, au début du mois 
de juillet, il accepte de se faire ausculter par le docteur 
Cataldi pour répondre aux requêtes de son ami.

Le 16 juillet, le médecin lui prescrit le repos absolu et 
annonce au Père Fraraccio que le Père Justin n’a pas plus 
de quinze jours à vivre. Ne faisant pas attention à son état, 
le Père Justin continue la retraite qu’il prêche aux sœurs du 
sanatorium de Naples. Il demande ensuite au Vicaire général 
l’autorisation de passer quelques jours dans la maison de 
Mercato Cilento « où il pourra jouir d’un peu de repos et où il 
pourra être utile, en l’occurrence, aux novices d’Altavilla ou 
aux profès de Laureana Cilento ».

Accompagné par le Père Raffaele Castiglione, le Père Justin 
entreprend, le 20 juillet, son dernier voyage. Bien plus qu’une 
occasion pour se reposer, il s’agit de faire ses adieux à la 
maison du Noviciat d’Altavilla, à l’orphelinat de Laureana 
Cilento, où se trouvent les jeunes profès en vacances, à la 
maison de Mercato, au Vocazionario de Cava dei Tirreni et 
enfin à la Communauté de Posillipo. Puis, le 27 juillet, il 
rentre à Pianura, ce qui n’était pas prévu.

Tous se rendent compte que son état est en train de s’aggraver. 
Sœur Concetta se fait du souci et donne l’alarme. 

Le docteur De Simone arrive en premier au chevet du Père 
Justin, suivi du docteur Russolillo, le frère du Fondateur, et 
du docteur Cataldi. Ils font une prise de sang au patient. Les 
analyses confirment que le Fondateur est atteint de leucémie. 
La Mère Giovanna, sœur du Père Justin, arrive de Rome 
ainsi qu’une multitude de Pères et de Sœurs. Le 1er août, à 
la requête du Père Alberto De Fusco, le Père Justin accepte 
de se rendre à l’hôpital « si cela est absolument nécessaire ». 
Lorsque le docteur Russolillo, apprend que son frère accepte 
de rentrer à I’hôpital, il dit : « C’est trop tard, le père Justin 
est déjà mort. » Conscient de la situation, le Père Justin 
autorise le Père Castiglione à le veiller durant la nuit. Le 
2 août, vers deux heures du matin, le Père Castiglione voit 
le Père Justin assis dans son lit ; il lui demande s’il désire 
quelque chose et le Père Justin répond : « Hier soir, tu ne m’as 
pas donné l’absolution, donne-la-moi maintenant. »

Le même jour, vers neuf heures, le Père Justin dit au Père 
Michele Esposito : « Aujourd’hui, 2 août, c’est la fête de saint 
Alphonse ; c’est donc la fête de l’évêque ; je t’en prie, va chez 
l’évêque et présente-lui mes vœux. »

Dans l’après-midi, le docteur Russolillo fait une transfusion à 
son frère ; le Père Justin se laisse faire, puis il lui dit : 

« Pourquoi me tortures-tu encore ? C’est inutile, désormais. » 

Le Père Fraraccio arrive de Rome et lui administre l’extrême-
onction. À ce moment, le Père Justin ouvre légèrement les 
yeux. Il semble comprendre et opine de la tête, sans mot dire. 
À 21 heures 30, sans se plaindre, il rend sereinement son 
âme au Seigneur, heureux de pouvoir enfin jouir pleinement 
de cette union divine qu’il a enseignée et dont il a vécu tout 
au long de sa vie.
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La dépouille du Bienheureux est préparée en toute hâte et 
on l’expose à la vénération des fidèles dans la chapelle du 
Vocazionario. Le lendemain, on transporte le corps du Père 
Justin dans l’église Saint-Georges, où il reste trois jours. Au 
cours de ces trois jours, des milliers de personnes défilent 
devant la dépouille mortelle du Père Justin pour lui rendre un 
dernier hommage. Puis son corps est enterré provisoirement 
dans le cimetière de Pianura et le 14 avril 1956 on le transfert 
pour l’ensevelir dans la chapelle du Vocazionario. Les cloches 
carillonnent durant les funérailles et la procession dans les 
rues de Pianura : c’est un véritable triomphe.

Le jour de la mort des saints devient leur dies natalis, le jour de 
leur naissance au ciel. Le triomphe du Père Justin a commencé 
le 2 août 1955. Ses enseignements et sa spiritualité se sont 
répandus au-delà des limites de sa personne et de son village 
natal. Sa mission devient plus efficace, ses enseignements 
plus persuasifs et son charisme toujours plus fascinant.

La Mission du Père 
Justin continue

La famille Vocationniste, constituée par les Pères 
Vocationnistes, les Sœurs Vocationnistes, les Apôtres 
Vocationnistes de la Sanctification Universelle les Amis du 
Père Justin, les Coopératrices des Missions Vocationnistes, 
les Serviteurs du Christ Vivant, les Enfants de la Lumière et 
les Shepherds of Youth, œuvre dans quinze pays et ne cesse de 
suivre et de développer le charisme et la mission du Fondateur.

Le Père Justin a transmis à ses fils et à ses filles son amour, 
son anxiété pour les vocations en général et pour les vocations 
des plus pauvres en particulier. Tout comme lui, ses enfants 
vouent « un véritable culte à chaque vocation ».

Grâce au Bienheureux Père Justin, des centaines de jeunes vivant 
dans les pays pauvres se préparent à la prêtrise dans différents 
séminaires (Vocazionari) ; des milliers de jeunes reçoivent une 
éducation chrétienne solide dans les écoles des Pères et des Sœurs 
Vocationnistes ; des millions de personnes sont sensibilisées et 
assistées dans leur réponse à la vocation à la sainteté. Les Pères 
et les Sœurs Vocationnistes travaillent en Italie, au Brésil, aux 
États-Unis, en Argentine, au Niger, aux Philippines, en Inde, à 
Madagascar, en France, en Indonésie, en Colombie, en Équateur, 
au Royaume-Uni, au Chili, en Afrique du Sud.

L’appel lancé par le Père Justin pour l’union divine et 
l’apostolat pour la sanctification universelle trouve un écho 
dans le monde d’aujourd’hui non seulement chez les religieux 
et les religieuses Vocationnistes, mais aussi dans le témoignage 
et l’apostolat d’anciens élèves, d’anciens paroissiens, de 
membres de différents groupes et de mouvements laïques qui 
s’inspirent de cet homme aux visions et au cœur universels 
qui ne savait, ne pouvait et ne voulait exclure personne de 
ses prières, de ses attentions et d’une formation à la sainteté. 



5756

Les vocations à la vie religieuse et à la prêtrise restent 
importantes parce que dans l’économie présente de la grâce 
divine elles doivent développer, accroître et répandre la 
vocation à la sainteté. Le souhait que le Père Justin exprimait 
pour ses contemporains et ses « futurs amis » reste le suivant : 
« Deviens Saint ! »

Le Vocazionario de Pianura et la maison mère des Sœurs 
Vocationnistes sont devenus les centres à partir desquels 
rayonnent la spiritualité et le charisme du Père Justin, la 
source d’inspiration et les lieux d’où partent les appels et les 
missionnaires envoyés aux quatre coins du monde pour faire 
en sorte que tout être humain découvre et suive sa vocation, 
et devienne apôtre des Divines Vocations tout en aidant les 
autres à en faire de même.
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Le Miracle

Le Père Justin venait tout juste d’être proclamé Vénérable, 
quand advint le miracle qui conduisit à sa béatification.

Gaetanina Meloro est née le 23/06/1938 à Newark, N.J., aux 
États-Unis. À partir de 1962, elle se met à fréquenter l’église 
des pères Vocationnistes de Newark. Enseignante dans les 
écoles publiques de Newark, elle a également enseigné le 
catéchisme dans les paroisses Vocationnistes pendant une 
vingtaine d’années.

Ses bilans gynécologiques n’avaient jamais fait état d’un 
quelconque problème jusqu’au jour du 12 janvier 1998, quand 
elle eut soudain des saignements génitaux. Elle reçut la visite 

de son médecin traitant, puis du gynécologue qui diagnostiqua 
une très importante grosseur vaginale. 

Une biopsie fut effectuée le 27/01 et le docteur Denehy, 
gynécologue-oncologue, à la lumière de l’examen histologique 
et clinique, formula le diagnostic suivant : carcinome du vagin 
avec une masse de 4x6 dans la cloison recto-vaginale, stade 
3b, carcinome épidermoïde. Le même médecin prescrivit un 
protocole thérapeutique avec chimiothérapie et radiothérapie, 
externe puis interne, à l’hôpital St. Barnabas de Livingston. 

Du 23/02 au 28/02, elle fut soumise à un traitement par 
chimiothérapie par mytocines C et 5FU. Le Docteur Denehy 
ainsi que le Dr. Eastman, radiologue-oncologue, attestent qu’à 
la fin de la radiothérapie externe, avant même le début de la 
radiothérapie intra-vaginale, un examen physique a montré 
une disparition complète de la tumeur.

Le même Docteur Denehy, qui dans les mois suivants visita 
la patiente, certifie l’absence du moindre signe de tumeur 
vaginale, et un scanner du bassin réalisé le 17/06/98 
montra l’absence de masses abdominales et d’adénopathie 
métastatique. Un contrôle gynécologique pratiqué en octobre 
1998 et un frottis vaginal se sont révélés totalement négatifs. 
Aucun signe de récidive ne fut signalé lors des nombreux 
contrôles réalisés en 2001, 2002, 2003 par le Docteur 
Denehy. Les deux médecins, après examens en 2004 et 2005, 
ont attesté de la bonne santé générale de Gaetanina Meloro, 
notamment au plan gynécologique et abdominal.

Alors que les médecins s’évertuaient à mettre en place les 
thérapies adéquates, la malade, sa mère, son frère, quelques 
amis ainsi que quelques Vocationnistes, implorèrent avec 
ferveur et constance la guérison, par l’intercession du 
Père Justin. Ils prièrent ensemble pour la glorification du  
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Père Justin, en joignant leur demande de guérison de la jeune 
Gaetanina Meloro.

La guérison eut lieu. Elle est totale, durable et inexplicable 
pour le corps médical. Elle est amplement documentée et 
prouvée par divers examens, visites médicales, et témoignages 
fournis tant par les médecins traitants ayant examiné le cas 
que par des théologiens.

Le caractère extraordinaire de cette guérison réside dans le 
fait que la tumeur n’ait pas diminué, ou n’ait pas été brûlée 
par la chimiothérapie, mais qu’il n’en soit resté aucune trace, 
aucune cicatrice, aucun signe même de son existence.    

Par la signature du décret reconnaissant le caractère 
inexplicable de la guérison de Gaetanina Meloro obtenue 
par l’intercession du vénérable Justin Marie de la Très Sainte 
Trinité, le Saint-Père Benoît XVI donna son accord pour la 
proclamation de la béatification de notre Vénérable. Dans la 
région de Pianura où naquit le Père Justin qui y mena une 
vie de sainteté, le Cardinal Angelo Amato, comme délégué du 
Pape et Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, 
le proclama 

Bienheureux le 7 mai 2011.
Dans la gloire des bienheureux, le Père Justin continue sa 
mission et nous assure son intercession afin que nous puissions 
toujours jouir de la vraie joie de Dieu. 
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